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derniers Préfets de la S. C. de la Propagande, un des plus 
beaux joyaux de l’Eglise Romaine, — ils seront avec 
vous aux fêtes du troisième centenaire de Québec pour re­
mercier Dieu de toutes les bénédictions spirituelles et tem­
porelles accordées à notre cité et à notre race pendant ces 
trois siècles, et le prier de nous conserver toujours avec la 
foi catholique la fidélité aux traditions chrétiennes qui se­
ront dans l’avenir comme dans le passé notre force et notre 
salut.

L’Apôtre enseignait aux premiers chrétiens que c’est tou­
jours le temps de la prière et de l’action de grâces, plus que 
jamais sans doute dans les grandes joies et pour les besoins 
de tout le peuple. C’est ce que nous vous demandons de 
faire avec nous à l’occasion de ces fêtes solennelles du troi­
sième centenaire de Québec et de la Nouvelle-France, et 
surtout lorsque sera offert au nom de la cité et de tout le 
peuple l’auguste sacrifice qui consacra il y a trois cents ans 
le rocher de Stadaconé et le premier sanctuaire de la Nou­
velle-France. Vous remercierez Dieu de nous avoir faits et 
de nous avoir gardés, pendant ces trois siècles, canadiens- 
français et catholiques, vous l’en remercierez avec nous, en 
toute fierté chrétienne et en toute humilité. En toute fierté : 
car c’est lui qui nous a choisi nos pères, et en vous rappe­
lant les grâces qu’il leur a faites, les vertus dont ils nous ont 
donné l’exemple, les grandes œuvres qu’ils ont accomplies, 
nous pourrons dire comme le poète d’Israël : Non fecit ta- 
liter omni nationi : Dieu n’a pas donné à tous les peuples 
la même bénédiction. En toute humilité : car, disaient r.os 
ancêtres, “ noblesse oblige ”, celle de l’âme plus encore que 
celle du sang : et sommes-nous hommes à transmettre aux 
générations futures, sans l’amoindrir, l’héritage de foi et de 
vertus chrétiennes que nous avons reçu de nos pères ? C’est 
pourquoi, après avoir fait éclater notre reconnaissance en­
vers Dieu en actions de grâces pour les bienfaits reçus, rap­
pelés au sentiment de nos grands et difficiles devoirs pour 
le présent et l’avenir de notre patrie et de notre race qui 
sont dans la main de Dieu, comme le salut de chacun de 
nous, nous le supplierons de nous éclairer sur nos devoirs de 
chrétiens dans la vie publique comme dans la vie privée, et 
de nous donner à tous < e qui est plus rare encore et non


